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.. . · A 17ritt DeÛus. 
Le d\manche 22 . ai.'ril, devant·. une . foule enthou­

siaste, Edvard Gri~g .a dirigé 'l'orchestre des concerts. 
Colo11ne dans · l'ex~cutioh . c;le q~elques-:mies de ses · 
œuvres. Pour tardif, ce· fut ·un. bea~. triorilphe. Déjà, 
il y a quatre ans, on l'avait. vu à la Société Nationale; 
mais, en notre Paris un peu· trop ignorant des belles 
manifestations de. rru:t étrang.e,r,...ïl 'ne·. jouissait pas. 
encore d'une ren()mmée que 'toutes les à~tres. nations · 

. ne lui .avaient pas marchandée~· C'est dm:lc 'dans c.es 
. -dernières années, en même temps que des traductions, 

.. d~ailleurs ·m:auvaises·, .ncius,iriitiaient aux 'drames. de 
. ses deux illustres compatriotes, Ibsen et Bjoernson, 

·que les compositions dù .. g):'and musicien ·norvégien 
furent consacrées en France •. : . . . . . . . _. 

Ces noms : :Grieg;. Ibsen, Bjôer:Qson .- s'imposent 
à la mém·oire; intimement· assemblés. Inséparables. 

ils·devaient à la nî.~medate conqué):'ir les esprits·et·· 
les cœurs, les .prendre; pour mieux. dire; à la .'séQ.uc-. 
. tion d'un art quelquefois charinàrit; quelquefois impé- · 
rieux, .toujours partiéulier, révélateur souvent. ,Enfin, 
grâce au concours providentiel de .. ces. trois poètes, 
.nous avons. ·pressenti les. beautés· de ·cette lointainy 
Norvège qu'en. Latin frileux .nous supposions froide .et· 
mo'rne,'' tel· un. cadavre enseveli dans les ,plis tuinu· 
laires de . neiges perpétùelles,. sous un ciel huni.ide ·et 
som.bre lie caveau. Maintc~nant, au:-delà 'de nos:hori- · 
ZOD;S familiers, .elle IÎ.ous;appa~aît,Ja fall~u::ieuse morte 
d~h1er, avec des grâces bien. 'Vlvantes d~ Jeune femme 
vêtue de blanc; point rigide, point désolée; mais fière 

· ··et hardie; dressée·da.J:is ~a :lumière d'un soleil ·qui ne .. 
s'éteint pas; les pieds baignés dan;s l'azi:n'· des fjords, 
prête à aimer, prête à créer;• prête à lut~er, gl()rit;use, 

·sous le mantea.u qu'~lle~entr'ouvre parlmspourla1sser 
jaillir de ses neiges printanières les moissons de.fleurs 
jetées dans son tablier de ;verdure. . . . . . . . . • 

Gz:ieg; Ibsen, Bjoejn~on viennent à l'apogée d'une 
renrussance· d'art qu1 date en Norvège de sa sépara- . 
tion du'Datiemark; de·son in'dépèndailce conquise. QD.' 
vit alors toute. une volée 'de :poètes prendre son es!jor 
vers les montagnes, les un!!, contemplatifs, P.ar amour 
de la nature, les autres poùr fouillex:, du haut. de leur 

· splendide observatoire. et l'imagination émerveillée;· 
- . 
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· le~ .-profonde)lrs du Passé l~gendiire .·lie leur patrie. · 
· Ils avaient ·l'âme simple, ils étaient heureux parèe 

qq'ils ètaient libres·; ils cpa,ntaie.rit polir la seule jl)ie · . 
de èhanter. Cette. époque .·sëreirie .a .suscité ·maints.· ·. . 
talénts qui s'exprimaient saris recherches de. fon:De, .· · · . · 
ric.hes de. leur· ·inspiration .• '\Vergeland, ·Welhaven, · . 
Vii:Jje~ les music~ens.Kjerulf et Nordraak en témoi- ·. 
gilei::tt •. Mais' av~c·· Ibsen;: Bjoernson et:. Grièg, l'~ 
s'élève àu monde des idées; la foiine varie et s'épure • 

. · Dàns cette .triJ;Jité :qui, .totalement,- nous d.onne là · ·. 
Norvège, Ibsen· .est lè ·cerveau, ·le èom(cient~ ·.son .. 

· influence.· est · • ç.niverselle ; . Bjoernson; . plus .. iniagi:... · 
. natif que penseur; inoiiis. réfléchi; poète abondant qui . 

· . se 'répand sans. Illesu;i:"e e~ dispersé ses. forces; répré~· · . 
::;erite lè cœur .av~c ses emportements· èt ses généro- .. · . 

. sités: c~est le .s~Iig' du Iiord;· aussi. torrentiel parfois 
... qu'il .. est ~a:lme souvent;. Grieg,. c?e!?t 'l'ànH}. même de 

la· Nci~ège,il reste dans les manifestations gén~ra~es 
de la Vle· de· son pays · et dans·· ;;a couleur caractél}.s-:-
tiq\re. . . ·:·. . . . . . . . :. . . . ·. . . " . :· 
. s~ii ~uvre; moins." ànaly~b~e,' plu_s mystérieuse, est 

· peu ·accessible à .ceux.'.qui ne. devinent. pas ql}elle" 
poésie; se dégage .de <;étte contrée où la nature est; . 

:. par .ses contrastes,. pl11s ,excessive, .Plus .vivante que 
· .. parto'tlt'ailleurs, Etés Vigoureux et_ saris nuits; hivers . 

à; la fois neigeux et ensoleillés; ·montagnes hautes et ·. · 
blanches entre. la mer et .le· ciel très ·bleùs. Et dans ~: 

•. cet 'oxjent . glacé, au ·milieu de cette splendeur, des 
·êtres ·corifi.ants, :senti"inentaux,.mais tacit;urneset iné-.· . 
l.ancoliques·: V<1il'à Grieg. ·on dirait. de lui qu'il est · 

. pitJ:ox:esque si 1è tnot pittot~sqüe n'etait. ·pas générale~ 
.. . . ment pris. dans '.le .•· sèns de "miilaÎltiquè, qui suppose .· · .... 

· .. toujours une. tendance. à l' é:Œet :et à'l'éloquenèe. P. .est 
ati .contraire· uri . naturel;' s~il est descr~ptif, il:l"est. . . · . 

. ··sans phrases; possédant'.·le secret d'hàrmon.ies sensa,.. . .. 
'tiorinelles. Il exprime avec -intensité; simplemen:t, en . 

. .harmoniste puissant da.ns: sa délicatess.e~ > 1 :.. · . 
· · .· · .· .. · EiiVard ·Grieg est bi.en èt mal ]uge· :·.bieil', par eeux . 

. qùi sentent e.il lùi. le.'poéta; ·m.a~; quand on ·s'en.,tient. 
au~ point' ·.de· . vue ·strictement· ;.musical. Les musiciens 

.. lui ·r~rocheilt.de'ne pas écrir.e une musique· savante .... 
et complexe et de iie_. pas s'appliquer aux problèmes . 
du contx'epoirit. Personne ne sQnge. à le féliciter de : · 
n'avQir pas IJiai"ché ·dàns: le sillpn ·· wagnérien, d'avoir'. . .. 
préservé sà personnalité et· dé s'être .e:Œoi;cé de sortir 

· ce .qui .était en. lui saris autrè préoccupation. Cela · . . . . . . . .. . . . 
·' .. ' .· 
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. prouve ~né g~ande àssu~ric.e, tin~ grand~ confiance; 
ët si la . voix Ïl:!térieure. l'a impérieusement . emporté .. 
sl.rr ·Ia voU:. forlliid.able et · autoritaiJ;"e du ·.héros 'de 
Bayreuth,. c'est .que.· Grieg és.t It! seul musicien con'­
temi_>orain port.ant en lui une gloire qui lui soit propre. 
Or, 11 n'y a que cette gloire-là qui compte. Grieg est 
plus qu'un homme de talent, il a du génie, il·est ini~. 
mi table; pe:sonr:e n'a f;iit il! .ne fera d~ Grieg. . ... .. : 
.· Des admirateurs maladroits et des Ignorants mal- . 
veillailts. disent : <·C'est du Schumann~ .... Oui, Sc.hu- . 

.. manna été pour Grieg; au temps de sa jeunesse, Une 
révélation, coinme Beethoven· en avait été une pour 
Schumann •. Entre .ces 'trois. ~mes très nobles et très 
pures il y a une . parenté que l~eethoven "préside par 
l'âge, et, comrrie Schumann fut diff~èntde l'autetirde 
la Symphonie Pastorale, Grieg se di!:ltingue dé .l'au­
teur de là Péri. Il né rèssemble pas, il est· équivalent. · 
· Il faut .le trav.ail de s'élection du temps èt l'oubl~ de:s 
médiocrités encombrantes avant qu'il y aitunë jùstice 
pour lès grands, qt,:ù .. naissent dans. la mort; •. Grieg dis_,. 
paru. ses :rneilléure~choses·: . .,_ le Solitaire, .fe Cygne,. 
la .. Cltanson ·de ·solve.ig .et tolites ses. romances· sur.les 
poésies de Vinje - deviendr~mt t~aditionnëlles, 
comme étant' l'expression d'un. ·sentiment unique', 
absolument irico.imu ayant l'apparition ·.des Humores-
ken (1), qui ont fait date. · · .. · . · . · . . ·. · 

'Grieg a marqué sa préférence pour les formes .cour- · · 
tes, mai.s ·dans_ ses ·œuvres· _de :Plus. longlie haleine il 
se mamfeste avec. Uf:\ pareil. bc>Iiheur •.. Sol! concerto. 
pour piano et orchestre, son quatuor pourinstnunents. 

· · à cordes,· sa sonate en sol mm.e:ur pour violon et piano,. · 
son OlafTrygva~on, sont des compositions aussi per­
.sonnelles et aussi remarquables. 

·j'ai désiré publier ces quelques lignes.parce q11e la 
· critique p~isienne .. ·n·a pas · .. eu'la chance de compren-. 
'dre . G:rieg et que, de divers. côtés, fai'ouï des opi1}ions 
m'alencontreuses .de la. part de gens:·qui connaissent 
assez l'art musicàl pour. ·s'apercevoir· qu'une· a:uvre . 

. est diffC::re'nte 'de ce . qu'ils: onda coutume' d';i.dmirer, 
· .mais qUi le ·connaissent insuflisariu!lent pour discerner.· 
. les qualités de Cette œuvre, ou bien qui l.le peuvent 
. pas s'élever au-dessus. de l'art. mlisical, -'- à.L'ART~ 

. . . }u.LIEN. LECLERCQ.. . . . . . 

_(x(Le mot kumilrist~ue traduit malle sens 4u mot ·noryé.:. 
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